
SUPER LOTO
Dimanche 8 février 

à 14 h
Salle des fêtes 

de Chitenay
Ouverture des portes dès 12h30

2000€ de lots 
dont 1000€ 

de bons d’achats
une Nintendo Switch 
un aspirateur balais 

une plancha 
un Airfryer 

une enceinte Bluetooth...

Renseignements et réservations 
au  06.18.41.09.94

BUVETTE ET RESTAURATION 
SUR PLACE

agence.blois@nr-communication.fr

que valent vos trésors en loir-et-cher ?

Des médailles pour la Chandeleur
Cette semaine, David soumet une importante collection de médailles unifaces à notre expertise. 
L’occasion pour Philippe Rouillac, notre commissaire-priseur, de nous parler de numismatique.

dit que si elle retombe du bon 
côté, l’année sera prospère 
pour la famille.
L’objet de la semaine peut se 
rapprocher de ces pièces por-
te-bonheur. Il s’agit d’un en-
semble de pièces de monnaie 
ou de médailles sur lesquelles 
on distingue notamment le 
profil de Napoléon III, mais 
aussi des noms tels qu’Olivier 
de Serres. Certaines portent 
des signatures comme Barre, 
H. de Longueil ou encore Ca-
qué. On note que certaines 
sont dorées, tandis que d’au-
tres semblent être en métaux 
cuivreux.

Des cabinets de médailles
Traditionnellement, l’étude 
des monnaies et des médailles 
est regroupée sous le terme 
de numismatique. Cette scien-
ce remonte au moins au 16 
siècle, époque à laquelle les 
princes se constituaient des 
cabinets de médailles, à l’ins-
tar du roi Charles IX qui fon-
de en 1560 le « Cabinet des 
médailles et des antiques du 
roi ». Les princes regrou-
paient ainsi des médailles et 
des pièces, notamment anti-
ques, issues des fouilles me-
nées en Italie. C’est d’ailleurs 
à la même période que les 
souverains renouent avec la 
pratique antique consistant à 
se faire représenter de profil 
sur les monnaies à leur effigie, 
avec le « teston », issu de l’ita-
lien testone, signifiant 

rents graveurs qui en ont réa-
lisé les modèles, tels que Jean-
Jacques Barre ou Armand Au-
guste Caqué, tous deux 
graveurs de Napoléon III.
Concernant vos médailles, 
David, leur caractère anépi-
graphe pourrait s’expliquer 
par la présence de pas de vis 
fixés au revers. Celles-ci de-
vaient sans doute être inté-
grées à l’origine à un élément 
de décoration, en guise d’or-
nement. Toutefois, il est sur-
prenant que les faces soient 
inversées par rapport aux mé-
dailles ordinaires. On peut 
émettre l’hypothèse qu’il 
s’agisse de surmoulages desti-
nés à être présentés à des cli-
ents sur des présentoirs, d’où 
la présence du pas de vis. Il 
s’agit néanmoins d’objets de 
faible valeur, et il serait possi-
ble d’estimer l’ensemble de la 
collection autour de 50 euros. 
De quoi s’offrir tout de même 
les ingrédients pour des crê-
pes en famille à la Chande-
leur, ou une belle pièce en ar-
gent pour attirer la bonne 
fortune en cette nouvelle an-
née.

« tête ». Cette coutume se 
poursuivra avec tous les sou-
verains jusqu’à Napoléon III. 
Sous les différentes Républi-
ques, la figure du souverain 
sera remplacée par des figures 
allégoriques telles que Ma-
rianne ou Cérès. Il est intéres-
sant de noter que cette tradi-
tion de figurer les souverains 
sur les monnaies se poursuit 
encore dans certaines monar-
chies parlementaires europé-
ennes, comme la Belgique ou 
le Royaume-Uni.

Concernant les médailles, on 
retrouve souvent sur une face 
la figure du souverain qui les 
a commandées ou de la per-
sonne commémorée, et sur 
l’autre la représentation de 
l’événement célébré et sa 
date. D’autres sont dites ané-
pigraphes, c’est-à-dire vierges. 
Le but est alors de permettre 
de graver au revers le nom de 
la personne et la date à laquel-
le la médaille a été remise.
Les noms figurant au bas des 
médailles sont ceux des diffé-

Une importante collection de médailles unifaces. (Photo Maître Rouillac)

L undi prochain, nous 
fêterons la Chande-
leur. Au-delà de sa 
portée religieuse, la 

tradition de cette période est 
aussi celle de faire sauter des 
crêpes de la main gauche en 
tenant une pièce en or ou en 
argent dans la main droite. On 

Le commissaire-priseur 
Philippe Rouillac. (Photo NR)

pratique
> Vous avez un objet à 
proposer à notre expert : 
envoyez-nous ce que vous 
connaissez sur celui-ci, ainsi 
qu’une (ou plusieurs) photo en 
format jpeg (d’un poids 
compris entre 250 et 500 Ko) 
sur la boîte mail : 
tresors41@nrco.fr (attention, 
tresors sans accent). 
> Vos coordonnées sont 
indispensables à la prise en 
compte de votre demande, 
mais vous pouvez réclamer 
l’anonymat en cas de 
publication. 

Christian Gratias a rejoint les étoiles
nécrologie

L e monde des musiciens est 
en deuil. Christian Gratias, 

membre fondateur de l’Asso-
ciation des musiciens d’or-
chestres de danse (Amod) 
vient de rendre son dernier 
souffle, mercredi 28 janvier, 
des suites d’une longue mala-
die. Il venait tout juste d’avoir 
81 ans. Natif de Figeac dans le 
département du Lot dont il 
avait gardé une pointe d’ac-
cent, ce trompettiste qui était 
aussi chanteur et animateur, 
est arrivé en Loir-et-Cher pour 
accomplir son service militaire 
et suivre son épouse nommée 
institutrice à Thésée-la-Romai-
ne.
Pendant près de soixante an-
nées, il s’est produit au sein 
des orchestres Pierre Gauthier, 
Dixie Cool, Christian William, 
Mélody et bien d’autres forma-
tions, pour le plus grand plaisir 
des amateurs de valse, de paso 
et de java. Sa joie de vivre et sa 
passion de la musique ont mar-
qué tous ceux qui l’ont vu sur 
scène dans les fêtes de maria-
ge, les bals populaires et autres 
thés dansants.
Christian Gratias, avec la com-

plicité du regretté Pierre Dela-
veau et de son fidèle ami Wil-
liam Brialix, s’était également 
investi auprès de l’antenne 
d’Alzheimer 41 à Saint-Aignan 
en mettant sur pied bénévole-
ment un orchestre qui a, pen-
dant des années, assuré des 
soirées mémorables au profit 
de cette noble cause.
« Christian était un homme 

d’une gentillesse et d’une géné-
rosité rares. Nous avons tous, à 
un moment ou à un autre, par-
tagé la scène avec lui, des mo-
ments de musique, de sourires 
et de complicité » confie Isabel-
le Pollo, au nom de l’Amod. « Il 
était avant tout un musicien 
profondément humain, proche 
de son public et sincèrement 
aimé de tous. »

Le décès de Christian Gratias 
(1) survient juste après la dis-
parition d’une autre figure des 
musiciens du département, 
Bernard Lefèvre (2), dit « Baby 
Feeler » qui vient de s’éteindre 
à Vendôme dans sa 80e année. 
Avec son frère Pierre, il était le 
pilier de l’orchestre Pier Feeler 
qui a sillonné toute la France.
Au cours des années 60 à 80, 
cette formation réputée a en-
chaîné les animations de bals 
populaires, reprenant les tubes 
du moment et alternant avec 
les ambiances musette, suivant 
le goût du public. Les deux frè-
res étaient remontés sur scène 
en octobre 2017 pour fêter la 
restauration du Palais des fêtes 
de Vendôme.

Lionel Oger 

(1) Les obsèques de Christian Gratias 
auront lieu jeudi 5 février à 10 h 30, 
en l’église Notre-Dame de Nanteuil à 
Montrichard.

(2) Une cérémonie religieuse en hom-
mage à Bernard Lefèvre sera célé-
brée mercredi 4 février à 14 h 30 en 
l’église de la Madeleine à Vendôme.

Christian Gratias a joué dans de nombreux orchestres
 pendant sa longue carrière de trompettiste. (Photo Patrice Mollet)
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